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La reine Margot,La reine Margot,

 L
a perle

 L
a perle

des Valois des Valois 

Je m’appelle Marguerite de Valois. 

Peut-être me connais-tu sous  

le surnom de « reine Margot » ? 

C’est mon frère Charles qui me  

l’a donné. C’est au 19e siècle, soit 

plus de 200 ans après ma mort,

qu’un écrivain le fait entrer 

dans la légende !

On raconte que je suis très jolie, avec mes yeux lumineux  et envoûtants. Il paraît que j’ai  les cheveux noirs et frisés mais  que je les recouvre de belles perruques blondes.

J’aime lire, écrire et, plus étonnant, 

être amoureuse.

Mes passionsMes passions

Mon intelligence est très vive. Je suis  une grande passionnée et je n’aime pas 
qu’on m’interdise des choses…

Mon caractèreMon caractère

!!

Mon nomMon nom
Mon apparenceMon apparence
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Petite princessePetite princesse
Je suis née le 14 mai 1553,  
à Saint-Germain-en-Laye, à l’ouest de 
Paris. Mes parents ne sont pas n’importe 
qui, puisqu’il s’agit de Catherine de 
Médicis et d’Henri II, le roi de France.  
Je suis leur septième enfant. Avec mes 
frères et sœurs, nous grandissons au 
château d’Amboise. 

Une famille de pouvoirUne famille de pouvoir
Hélas, ma mère ne s’occupe pas de moi 
comme je l’aimerais et mon père meurt 
lorsque j’ai à peine 6 ans… C’est mon 
frère François qui devient roi. Mes autres 
frères veillent sur moi, surtout Alexandre, 
futur roi Henri III.

Époque moderne

Quelle vie que celle de Marguerite de Valois, surnommée la reine Margot ! 
Petite-fille de François Ier, fille d’Henri II, sœur d’Henri III, et épouse 
d’Henri IV, elle côtoie les plus grands de son temps. Pour toi,  
Arkéo a rencontré cette souveraine oubliée, réputée pour être  
la plus belle femme de son époque mais aussi l’une des plus cultivées…  L

a perle

 L
a perle

Henri II,  
roi de France 

de 1547  
à 1559.

Catherine  
de Médicis  
(1519-1589).

Chez les ValoisChez les Valois

!!

Roi de frère en frèreRoi de frère en frère
Au bout d’un an et demi de règne, François meurt 
car sa santé est fragile. En 1560, c’est un autre de 
mes frères qui monte sur le trône, sous le nom 
de Charles IX. Ma mère l’aide à diriger le royaume 
jusqu’à ce qu’il devienne assez grand.

Quelle éducation !Quelle éducation !
Comme toutes les princesses de mon rang,  
je reçois une très bonne éducation. En plus  
du français, je maîtrise le latin, le grec, l’italien  
et l’espagnol. Je découvre l’Antiquité grecque 
et latine, ainsi que la Renaissance !

Au 16e siècle, la branche qui dirige  

la France est celle des Valois.  

Cette dynastie règne  

depuis 1328, mais à  

l’époque de Marguerite,  

elle vit ses derniers  

instants…
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Tout pour la paixTout pour la paix
En effet, elle propose de me marier  
à mon cousin Henri de Navarre.  
Notre union permettrait de sceller un 
traité de paix entre les catholiques  
et les protestants ! Mais Henri et moi 
sommes très différents : il n’aime pas lire, 
contrairement à moi et puis, surtout,  
nos religions ne sont pas les mêmes…

Mariage arrangéMariage arrangé
Je ne suis pas amoureuse de lui mais 
notre mariage a tout de même lieu le 
18 août 1572, à Paris, dans la cathédrale 
Notre-Dame. Des centaines de protestants 
se rendent à Paris pour l’événement,  
aux côtés de nombreux catholiques !  
On dirait que c’est enfin la paix entre  
les deux camps… mais cela semble trop 
beau pour être vrai ! 

Sacrées tensions ! Sacrées tensions ! 

N’est-il pas 
magnifique 
mon bel 
Henri de 
Guise ?

Amour impossibleAmour impossible
Très jeune, j’ai une liaison passionnée  
avec un beau jeune homme : le duc Henri 
de Guise. Nous nous aimons très fort.  
Mais ma famille ne l’entend pas de cette 
oreille car il fait partie du camp des 
catholiques intransigeants, alors que 
nous sommes plutôt dans celui des 
tolérants…

Maman prend les choses  Maman prend les choses  
en mainen main
Ma mère, Catherine de Médicis, réagit 
violemment à notre idylle ! Elle entend  
me marier à un fils de roi. Elle pense d’abord 
à celui d’Espagne, puis à celui du Portugal 
mais très vite, c’est une alliance avec  
le parti protestant qui est envisagée.

Mon mariage avec 
Henri de Navarre 
réunit protestants et 
catholiques !

Depuis le début du 16e siècle, le royaume de France est déchiré 
par les guerres de Religion, qui opposent les partisans de deux 
branches du christianisme : les protestants et les catholiques. 

Certains catholiques sont pour la tolérance envers les protestants 
(comme Catherine de Médicis) mais ce n’est pas le cas des 

intransigeants qui veulent leur disparition !

Drames à la courDrames à la cour
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Trop tard !Trop tard !
Quelques jours plus tard, ma mère  
me propose d’annuler mon mariage. 
Mais c’est impossible selon moi : je pense 
que plus personne ne voudra m’épouser, 
après les décisions sanguinaires prises  
par ma famille.

Vive le nouveau roiVive le nouveau roi
Deux ans plus tard, Charles meurt. Le trône 
revient alors à Alexandre, qui prend le 
nom d’Henri III. Il a alors 23 ans et entend 
régner seul, sans notre mère. Espérons que 
tout se passe bien sous son règne…

Amour et désamourAmour et désamour
De mon côté, je ne suis pas heureuse dans 
mon mariage avec Henri de Navarre…  
Nous multiplions les aventures 
amoureuses chacun de notre côté.  
Selon certaines rumeurs, je tombe sous  
le charme de Joseph Boniface de La Môle. 
Mais il est mis à mort car on lui reproche 
d’avoir voulu nuire à mon frère, le roi.

Le massacre qui a lieu dans la nuit du 23 au 24 août est 
appelé « massacre de la Saint-Barthélemy ».

Ça tourne malÇa tourne mal
En effet, le 22 août 1572,  
un complot prévoit l’assassinat 
du chef de file des protestants : 
l’amiral Gaspard de Coligny.  
Le meurtre rate mais  
les protestants réclament 
vengeance ! Paniquée,  
ma mère convainc mon frère 
Charles qu’il faut agir vite en 
tuant les responsables du 
parti protestant. Ainsi, dans  
la nuit du 23 au 24 août,  
ces derniers sont attaqués !

Nuit terribleNuit terrible
Mais très vite, ce sont tous les protestants 
de la ville qui sont visés et poursuivis… 
C’est l’horreur absolue dans les rues  
de Paris où on estime le nombre de tués 
à 3 000, dont Coligny ! La légende 
raconte que je parviens à cacher 
quelques protestants dans ma chambre 
au palais du Louvre. Le massacre  
se poursuit pendant des mois, dans le 
reste de la France !
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Le sort s’acharneLe sort s’acharne
Après la mort de La Môle, je me relève 
rapidement ! Maintenant, mon cœur 
balance pour un nouvel amant :  
Louis de Bussy d’Amboise.  
Nous restons ensemble quatre ans mais, 
en 1579, il est tué à son tour…  
Je n’ai manifestement pas de chance 
avec les hommes.

Loin de mon épouxLoin de mon époux
Mon mari n’est pas à Paris : il vit à 
Nérac, dans le sud-ouest de la France. 
À mon époque, une fille dépend de  
son père jusqu’à ce qu’elle soit mariée. 
Ensuite, elle doit suivre son mari.  
Mais moi, je ne suis pas comme ça ! 
J’aime la liberté. Hélas, cela ne dure 
qu’un temps…

C’est au château de Nérac que je vis 
momentanément avec mon époux.

Margot voyage !Margot voyage !

À la cour de NéracÀ la cour de Nérac
En effet, Henri exige que je le rejoigne. 
Pendant plusieurs années, nous formons 
une véritable cour royale, très agréable.  
J’y accueille des poètes, des écrivains et 
des savants avec qui j’ai des discussions 
très enrichissantes !

L ’amour, toujours !L ’amour, toujours !
C’est aussi là que je tombe amoureuse  
d’un autre homme : le vicomte de Turenne, 
qui n’est qu’autre que le principal lieutenant 
de mon mari… Il est protestant et aime 
beaucoup danser. Lorsqu’il s’en va, je trouve 
aussitôt un autre amant, également 
protestant. Cette fois, c’est le grand écuyer 
de mon frère : Jacques de Harlay, seigneur 
de Champvallon.

De l’eau dans le gazDe l’eau dans le gaz
En 1582, je reviens à Paris. Mon frère 
m’accueille froidement et m’adresse tout 
un tas de reproches. Je vais de château en 
château, y compris à celui de Fontainebleau 
où je passe du temps avec des poètes et  
des chanteurs. Mon amant du moment,  
le seigneur de Champvallon, m’y retrouve.



17

Une héroïne de romanUne héroïne de roman

Les histoires d’amour et le caractère 

passionné de Marguerite de Valois 

ont inspiré les écrivains, surtout 

Alexandre Dumas ! Mais ce dernier 

n’a pas dit que des choses vraies 

à son propos… En plus, 

il l’a réduite à une 

femme aux mœurs  

très légères.

Rébellion !Rébellion !
En 1585, je décide de me rebeller. Je rallie 
la Ligue, une organisation qui rassemble 
aussi bien les catholiques intransigeants 
que les opposants à la politique 
d’Henri III. Je prends la ville d’Agen et 
lance des assauts sur les cités alentour. 
Mais lorsque les troupes du roi arrivent,  
je suis obligée de fuir. Mon nouvel amant, 
Gabriel d’Aubiac, me suit.

PrisonnièrePrisonnière
Évidemment, mon frère Henri III est encore 
plus mécontent ! Il fait tuer Gabriel 
d’Aubiac et me fait enfermer dans le 
château d’Usson, en Auvergne. Me voilà 
prisonnière ! Je m’arrange tout de même 
pour y recevoir de nouveaux amants  
et profite de mon temps libre pour écrire 
mes mémoires.

HumiliéeHumiliée
Mes relations avec le roi, mon propre frère, 
ne s’arrangent pas : il pense que  
je complote contre lui. Je suis donc 
chassée de la cour. Quelle humiliation !  
Je ne peux même pas retourner chez  
mon mari car il file le parfait amour  
avec sa nouvelle maîtresse. Je me sens 
rejetée par ma famille et mon mari.

Joseph Boniface de La Môle, Louis de Bussy d’Amboise, Jacques de Harlay, 
Gabriel d’Aubiac, et ce n’est pas tout… Mais combien la reine Margot  
a-t-elle eu d’amants ? Les historiens lui en attribuent plus de 28 !  
Mais son mari la dépasse haut la main, avec plus de 75 maîtresses.  

À l’époque, notre chère Marguerite est très critiquée pour ces nombreuses 
aventures amoureuses mais ce sont surtout ses choix qui sont discutés, 

puisqu’elle tombe amoureuse de protestants et de catholiques intransigeants. 
En plus, son dernier amant a 40 ans de moins qu’elle !

Une collectionneuse d’hommesUne collectionneuse d’hommes

Alexandre Dumas 
(1802-1870).
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Retour en villeRetour en ville
En 1604, je reviens m’installer à Paris,  
pas très loin du Louvre. On raconte que  
j’ai beaucoup changé, que j’ai grossi et 
que j’ai perdu mes cheveux… Mais mon 
cœur généreux et mon intelligence subtile 
sont toujours les mêmes ! 

Le sort s’acharneLe sort s’acharne
Mon retour à Paris fait beaucoup parler… 
On raconte beaucoup de mensonges  
sur moi, notamment que je garde dans 
mes jupons les cœurs embaumés de  
mes anciens amants décédés.  
Quelle drôle d’idée... Je devine que c’est 
parce que je fascine les gens. Après tout, 
j’ai un réel pouvoir de séduction !

Un roi sans moiUn roi sans moi
En 1589, ma mère et mon frère meurent. 
Qui va reprendre le trône ? Eh bien,  
c’est mon mari car il est le cousin le plus 
proche d’Henri III ! Il devient roi sous  
le nom d’Henri IV mais je ne règne pas 
avec lui puisqu’il veut négocier l’annulation 
de notre mariage… 

Vite remplacéeVite remplacée
Cette annulation est officiellement 
proclamée le 17 décembre 1599 par  
le pape (le chef de l’Église catholique). 
Un an plus tard, Henri IV épouse  
une italienne, Marie de Médicis,  
qui lui donne un fils neuf mois plus tard !  
Il est heureux car il a enfin un héritier 
pour le trône….

En 1589, Henri de Navarre 
devient roi sous le nom 

d’Henri IV !

> Pour jouer avec la 
reine Margot, rends-toi 

page 30 !

Rebondissements en sérieRebondissements en série
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Et adieu MargotEt adieu Margot
Les dernières années de ma vie sont 
marquées par la spiritualité : je m’entoure 
de moines et de prêtres car je suis 
devenue très pieuse. Je compose de  
la musique religieuse, je visite des prisons 
et je suis marraine de plein d’enfants. 
Bref, un vrai modèle de piété ! Je m’éteins 
en 1615. Ma vie n’a pas été facile mais  
j’en ai bien profité tout de même !  
Tu ne trouves pas ?

Coup de folieCoup de folie
En effet, même âgée, je parviens encore  
à charmer les hommes. Et même les  
plus jeunes… Notamment Gabriel Dat de 
Saint-Julien, âgé de 18 ans, et le comte 
de Vermont, qui a 20 ans. Hélas, les deux 
ne s’entendent pas et Vermont tue mon 
beau Gabriel Dat de Saint-Julien d’un coup 
de pistolet, sous mes yeux. 

Au revoir HenriAu revoir Henri
Vermont est alors condamné à mort. 
Trois ans plus tard, en mai 1610, c’est un 
nouveau drame qui me touche :  
mon ancien mari, Henri IV, est assassiné. 
Quelle horreur ! Je soutiens et conseille 
sa femme, Marie de Médicis, à qui  
le pouvoir revient le temps que son fils 
devienne majeur.

Tu l’as deviné : j’accorde une place 
très importante à la culture.  

À la fin de ma vie, je continue  
de fréquenter des poètes et  

des philosophes. Mon dernier amant 
est d’ailleurs chanteur ! Moi-même,  
je compose de la musique et j’écris 

aussi ! On m’attribue notamment la 
création d’un traité pour expliquer 
que les femmes sont supérieures  

aux hommes…

Vive la culture, vive les femmes !
Vive la culture, vive les femmes !

Qui l’eût cru ?  
Je suis amie avec  
la femme de  
mon ancien mari !


